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tions; et cependant combien y cO a-t-il.qui sappellent enthohiqe.s, dont les
actions par rapport aux mtin lres iaiiitennt en considrt;snt 'urie m-

nière bien Ctrange,. et stnls qu'on pitsse l'expliquer, ci contradiction, nver
leur foi.

C'est un devoir îes ratholiques d'eniouîrnger' et dle supporter leur litiéra-
ture. Ils se le doivent à cux iméies, et lieurs cifnis. S'ils le [uont d'Uniie
tnaiîiòre convenable, iun nîtiolte sera iouj'oirs prêt pour détruire le poisoni
subtil qu'on répand cninuellement-par le imîoyei de ces prmesses rsluss
qui di ffrenit dle nlous en mtière du doctrinuc et qui se mt'et comme ttui poini
de conscience de représenter la religion caiholique sous toutes les coetiur.
possibles, si on ci excepte la vérialIe.

Il est grandement à espérer. que les catholiques nbanîdonneront cette cnu-
pable inditfl'rence ploirune cniuse d'e imortance si viale, et qu'ils svroit
plus prompte, à sonitenir elfli n en en i t, les jourînatux ei la hitératiire qui d -
fendent leuis intar'ts et piint leur propre atus- Cai. Helrald

Notis piotrriois bien a ussi ajouter notre mot à ce que disent ei-dessu. Ici
journaux amièricains. Ce n'est pas une grande loiange pour les catholii
ques de voir l'indiWüreii'e qui règne ci eux pour encourager unt jour-
nal qui puisse défendre leurs intéréis reliêt -eux, leur faire connaître les col-
bats et les friomphies do la 'raie foi dans toute, les parties du mondect imüime'
les récréer pieuseet et d'tunîe manière édifiante, pai les traits de vertu ci
dPhéroïsme qu'on n,*t pour ainsi tois les joturesotus leurs veux. D'O vient
cette antipathie oti cette insucance pour tout ce qui peut nourrir l'âme. et
fortifier le ccour dants les choses splirittuiles ? Les uns; allégteront la maisôre.l-
pauvreté des tems. Cette raison peut vtlir pour un certain nombre ; main
sion metnait à part lott Plargent il dpensé. on aurait plus qu'il le faut
potr soutenir un jourial.. - Combien qui lpensent 'argent pleines naitns
pour une soiré". ti bai, une com udie, un exhibiida d'aniniaiux, un diier
oni un souper, in objet de luxe ou de mode inutile, et qui le peuvent faire In
moindre iacrifie pour une bonne oeuvr e ; on dirait qu'ils sont riches pour le
mal, et pauvres pour le bien. C'est une chose pénible quand on voit une
personne «à laise renoncer à souscrire ci 'aveur d'un Papier religieux.strlnt
quand il n'y en a qu'un scul dans le pnys ; mais c'est sturtucit chose qui fait
saigner le cSur quand on voit des personnes qui par leur état, et let- piroie<-
sion doivent -soutenir les intérêts le la religiion, au moins peur le-bon exemple,
refuser d'encouirager un joirinal, qui peut leur être à cux nimes île quelque
utilité. Qu'on dote convenablement uit journal religieux, et il pourrn se pro-
curer le matériel, les olu'riers, et tout ce qIui est nécseýaire pour réussir et
prospérer. Nous avions annoncé que nous donnerian- no're p.nI-ier à deii
prix pour les institteurs ; c'était à peine de quoi pay'r le papier ; Mais
bien peu d'entr'eux en ont profité : il est vrai que vû les gri*os gaîgcs ql'ils
reçoivent pour leur labcur, ils n'en ont pas trop pour se procurer une ro6e
académique.

Nous profitons-de cette occ.icmn pour prier les personnes qui lieus di..
vent de vouloir bien noue payer le plutôt possiie. Plusieurs n'ont aucune
idée des frais d'une imprimerie ; il nous faut payer les ouvriers régulièrenent,
.payer comptant to .1 ce que nous achetons ; la dépense du papier seule va à
prés de £100. Si on veut avoir son papier rôgutlièrei-ent, il faut atssi payer
régulièrement ; et de plus on peut voir dans les conditions île presque tous
les journaux, payab/e en avance. Les joturnaux du France sont exacts à se
faire -payer d'avance; qiand l'abonnement est fni, ils~cessent alissitlt d'en.
voyer leurs nîuiéros, à moins qu'on n-e le renouvelle pour le quartier on' le
Ecmestre suivant. Nons nous trouverions hetrctix,si on nours payait au moins
* la fin de chaque semestre.

-- Il y a eu dans le cours de l'année dernière une ligne do vaisseaux, éta-
blie par des personnes émîîinemnent chrétiennes, pour subvenir aux besoins
des missionnaires qui vont dans l'Océanie et la mer paciGicue. La Franîce
a déjà.trois vaisseauix en opération,-et l'un -dit que c'est dans l'un d'eux que
Ngr. Blanchet, évéque de Drasa, doit se rendre dans sor vicariat apostolique
Ie l'Orégon: Pour subvenir à leurs d-ùlpenscs ces-vaisseaux pourront Prendre

des passagers laïques, iu fret, et s'occuper d'un petit commerce sur les côtes
des difl"èrenî s parages qui'ils auront à parcourir ; rriaîs lotit celf ne sera qi'uiin
but secondaire, le principal étant tout ce qui regarde la religióin. Cette ligne
marine fera branche avec la société de la Propagation de la Pei de Lyon.

. Nous-voyons par le- Tablet de Londres qu'une assemblée publique a eu
-lieu le 3 de juillet à lhôtel JVïnd's sablonidre Ceicester-squrrc, pour consi-

drer les avantages qu'il y nurnit ii é tblir ci Aigie terre, une brache ed
nion avec la sneitü rntiliuliiie le l'O nie: Nigr. Morris, viqae do
Tr, ut ilomlimòi prusiden, cil Pnbbó le Fonviele s'ndressa à peu près
ainsi à lI ssemllîée Un tel arra ni.îgmîent procutmrera aux missionnnires uno
soiitò religicuse et coivenlalule ; il les soitiendra lnaîîs leur ntat -l'i;iilenient
par l'e lirnce d''îre vi.itu- et secourt, npninit. Il fournira nuîx vicaires
apostliqes la lu!tù de visiter leurs dill'érutes 5tatin et d'eivyer des
missionnaires Van -les hrhipelnges qui Ln ont besoin. Par eu moycn,on in,-
ruîir dîans les lTérentes îles.; surtouit les derniéres converties, les articles

die prei ère' nécessité, les outils pîm'pres au -aiinris et à lngricuue, Ct les
ôtolles in lispenahIes puir vtir le pauvrée uîplie. Par là, un ré ussirni à dé-
rneiner das ces nions tiintes cette eupiablle indoleice et cette onh'ia-
lanc si naturellei cez elles,. et qui sont si opposées i leur civilisation et à
leir bhiilie ur individuel . EnI iitroduti sa nt ainsi l'indiltrie ettrnpüeninle et Ic
cmmerte, quoique dt'rc mnière iidirecle, un sviendrn nix bceiîns de«s
nmissi nnnaLires qi ne sernut plis regardés eiinniine des vagnns et dies aven-
îturiers. On les sousi aira - l'avarice et aux caprices des naitres de vais-
catix sulivelit liotiles à notre Sanie religion, ciimper qu'ils ne trouvent

s Cvet es vc's-cntx que par liarinil et li'lirüs une grande perte d'un
teims prêcieix dans des iles L'enrtées.'

il1 raprorta eieuilte les paroles que lui nyvail ilite s l'évque lRtIlhousC, i
son reotr île TcOcóniî: " Je tremble vour lnenir de nos missions de l'O-
cillie. si !a divine Piovidencc le notis nccordt' uiielhpries mloyeles île les vi-
siter, et de secourir ces inouveiiux Cilla ns de I'[''lise.'" Il donna tin détail
,ucciict dos ~niis èr's ''uantals qu'elndurnient les mni is:ionnaires i de la
tilimî, die la pauîvretóL et les maux cruel, nixuili ils étaient exposés par la
lba rba rie' ds indffi.ònIces qui cin avaient düjá tué et inté plusieurs.

nitîe l'îrchievèue de Sidney (mninten'nt en A gleterre) it une mo-
lion qui fut seconde par M. Jerni siin, esq., pour établir ullne ligne de
vaiseatix en sociéte n vec celle de Frnnce. MM. Scott. -Murrav. Blarnewebl,
Paghirinno, Luics.î et quelques autres furent les ornt:urs de l'asse blée.

-Les sociéiés sevrète's jiiient un rôle assez considérable dans les afTaire.
du teins présenit pour qu'il y ait lieu île s'en ocîler, ménmo sous lk rap'port
des dissidenices uiii Ont fait unire dans leur seinl le mouvement relicieux. po'-
litique et .ocial ui agite 1Etirope.' Voici des renseignenmens que donne unie
correspondance de Franefort:

l l.e 2 juillet ISI.. la grande Irge-mèrc de l''llinnee maçonniqlue-éce-
tique nvait exclu île sa cIngrgntion la lOe uIliielle dite harles à limière
nscendaite:. îpour la pun1ir d'aîoir inroduit i es" élémiens :mvtiquecs.' De-
puis lors, toutes le- teitiatives i' ruccinciliaiitii cntre la ilère et 1. file avnn:
échoué. cette dernièrenprés s'étre ra 'lounchée aux loges he:socs île Iarns-
t.ldt et de \laVcC, sel. fait recuiiaitre et alopier par la granele gce yiy:-
(lue de Berlin."

-aiîncideit .ie Fampoux n'est pas le seul q1ui nit ei lieu sur les chemt.ü
de Ifr, ci voici un autre qui heureuemlîlent i'a ieu ntcuînc si te f'cliei:e.

Le 9 .juillet au soir, le convoi de Paris à Versailles arrivait pour prendr et
déposer des voyageurs à la statioin tle lendon, précisément au Imomient où
le convoi de'Versailles démarrait le cett nêiie statiori ; par conséquent les

¯deux convois qui mrîl.bnient ci sens inverse se croiséreit lorsque la clieid-
né e de la locomotive di convoi de Paris s'abattiî. et tout le tr:inide vwngois
snarréta instantanément, ans sousse et sn'ns liruit.

Quelle était la cn¯luse de la, chute de cettl chtininée ? Etait-re la violence
dtï vent, qui, au moniet de la rencont re des deux convois, l'avit déracinée

-ci s'engoufFrant entre les tuyaux ldes locomotives? C'est là une question qde
les hnmmes pécinui petivent sculs résoidre: Quoiqu'il en soit, les voya-
.gciurs ne se fussent pas mme aperçus de cette mésaventure, ils n'aurnieni
pas eu la moindre impression île l'accidens'il n'avnit pas faliu reprendre le
chemin de Pars; en effet, la locomotive démantelée u-e trouvait hors d'état
de servir, et le convoi fut remonté jusqu'à Ia barrière dii i\laine par la lorco-
motive du convoi de Versailles.

-Dans la chambrod'assemlc le vicinite' Paimêrsoiî, se tint à la barra
et annonça qu'il intit le porteur d'un message de Sa Alajestó; il le dèposa
sur la table et dit ciî'il avait uie grande joie d'annoncer à la chambre que ce
'locuiment, était tune copie clu traité derniòrencint conclu entre la Grande
Bretagne et les Etats-Uinis, pour fixer les bornes de l'Oréóon (npplaudisse
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